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LA MHRB CAOUSTTB

CATHERINE - AUHELIE DU PRECIEUX - SANG

Fendatrlce lira Sœura-Adoratrleve do Pr#elMix-Nnn*

ragjflUAND on visite en Italie la ville de Bologne, on fait 
volontiers station dans le couvent qu’elle a fondé,

' devant les restes mortels, conservés mais noircis, de
sainte Catherine de Bologne. Elle est là, assise, depuis des 
centaines d’années, dans une chaise d’honneur. On nous raconte 
que c’est devant elle que se tiennent les chapitrée des religieu­
ses qui suivent sa règle. Les touristes s’étonnent et les chrétiens 
s’agenouillent. Pour les Bolognais c’est par excellence la Sainte 
— la Santa / — Parfois les enfants ignorent son nom de 
Catherine, Ils la nomment Za Santa tout court.

Et c’est un peu beaucoup la même chose à Sienne, pour l’au­
tre sainte Catherine ; comme sans doute aussi à Alexandrie, 
pour la noble patronne des philosophes chrétiens..........

Aurons-nous, nous aussi, au Canada, notre sainte Catherine T
Sans vouloir prévenir les jugements de l’Eglise, nous croyons 

pouvoir dire, sur la tombe à peine fermée de la fondatrice 
de nos Sœurs-Adoratrices du Précieux Sang, Mère-Calherine- 
Aurélle Caouette, qu’il est permis de l’espérer.

L’extraordinaire renom de sainteté que laisse après elle la 
Mire Caouette n’autorise personne sans doute, avant que l’E­
glise n’en ail décidé, à lui vouer un culte public ; mais ne per­
met-il pas de compter qu’un jour, dans la ville de Saint- 
Hyacinthe, nos arrières-neveux parleront de leur Sainte à eux, 
comme aujourd’hui les gens de Sienne ou de Bologne ?

***

Aurélie Caouette était née et avait été baptisée à Salnt- 
Damaselell juillet 1833. Dès ses jeunes années elle vint 
demeurer à Saint-Hyacinthe. Elle y reçut son éducation chez


